
Analyse des stratégies de dispersion des insectes aquatiques par sciences participatives

Contexte

Les cours d’eau sont traditionnellement considérés comme réceptacles du milieu terrestre plutôt que comme source d’énergie.

L’analyse des échanges de matière entre les deux milieux montrent que, s’ils sont plus importants du milieu terrestre vers le milieu

aquatique, la contribution respective des deux compartiments dans la chaine alimentaire en termes de carbone allochtone est

équivalente. Le flux moindre du compartiment aquatique vers le compartiment terrestre est compensé par la qualité énergétique

particulière des insectes aquatiques. Bien que l’impact des écosystèmes aquatiques sur les milieux adjacents soit assez bien

documenté, les mécanismes sous-jacents à la dispersion des insectes aquatiques dans le milieu terrestre sont eux très mal connus.
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Résultats

Le suivi réalisé ainsi que le programme de science

participative nous a permis de récolté 969 individus pour

l’expérience sur les réserves énergétiques et 697 pour

l’expérience sur les mesures biométriques. Les individus

ont pu être trié en 5 ordres, dont 3 sont largement

majoritaires : les éphémères, les plécoptères et les

trichoptères (Fig. 3). Les échantillons seront ensuite

identifiés jusqu’au rang de l’espèce. Les analyses

biométriques et énergétiques seront conduites au début de

l’année 2021.

Méthode

Nous avons développé deux expériences de sciences participatives pour mettre

en relation les mesures biométriques, énergétiques et comportementales (Fig. 1.)

des insectes aquatiques afin de caractériser leurs stratégies de dispersion. Les

deux expériences ont été menées au printemps 2020 dans la zone atelier

Armorique sur le site atelier agricole de Pleine-Fougère et étendues à toute la

Bretagne (Fig. 2.). La première expérience consiste à récolter de nombreux

individus volants afin de réaliser des mesures biométriques. La seconde vise les

individus émergents au sein de différentes rivières afin d’analyser leurs

ressources énergétiques.

Fig. 1. Fiche protocole énergie

Fig. 2. Cartographie des sites suivis par l’étude et le 

programme de science participative

Fig. 3. Graphique représentant le nombre d’individus classés par ordre selon les sites de 

récoltes et le protocole utilisé
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